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Assemblée générale 2024
Des fleurs et un changement de présidence

Notre assemblée générale s’est tenue le 1er juin 2024 à la 
Médiathèque du Bouscat, en présence d’Alain Marc, adjoint au maire 
du Bouscat pour la sécurité, la mobilité et les anciens combattants.
Dans une très belle ambiance, ont été notamment présentés le 
rapport moral, le rapport d’activités, le rapport financier et la 
certification des comptes. Les votes ont été unanimes.
Quitus a été donné au comité de direction qui a mené l’association 
au niveau de la première des associations régionales d’auditeurs 
IHEDN en effectif et qui a beaucoup développé les activités 
notamment au bénéfice de la jeunesse, dans des périodes parfois 
difficiles comme celle de la pandémie de Covid-19.

Le temps du renouvellement étant arrivé, de nouveaux candidats se 
sont présentés aux suffrages des membres de l’assemblée générale 
pour rejoindre le comité de direction, en remplacement des 
membres sortants.
Six nouvelles personnes ont ainsi fait leur entrée ou ont été 
renouvelées au « CODIR », qui s’est alors réuni pour élire son 
nouveau président.
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↑ De gauche à droite, Jean-François Morel (nouveau président), Josette Chassin 
(secrétaire générale sortante) et Norbert Laurençon (président sortant).
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L’éditorial du président

A l’issue de notre assemblée générale, qu’il soit permis de manifester ma 
gratitude et ma fierté pour la confiance accordée et pour la superbe équipe 
qui s’est constituée pour un nouveau mandat du comité de direction.
Merci aussi pour le soutien des membres qui ont pu assister à ce moment 
étape de la vie de notre association, et à tous les autres qui ont suivi de près 
ses échos.

Une ambiance magnifique et un très beau bilan de la précédente 
mandature, sous la présidence de Norbert Laurençon.
C’est en même temps un défi !
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Le premier défi est d’adapter notre propre organisation au volume d’activités. C’est en bonne voie et nous 
devrions parvenir à cheminer en équipe, chacun de manière équilibrée dans sa charge.

Le second défi est de poursuivre l’œuvre impressionnante accomplie. Nous sommes présents et attendus 
dans trois grands domaines :
● la formation (séminaires), l’information (conférences, événements) et les études stratégiques ;
● les activités au bénéfice de la jeunesse et des enseignants (trinôme académique, SNU) ;
● le trinôme économique et les relations avec les entreprises.

Sur les chemins d’Aquitaine

Dans ces trois domaines, les chemins principaux et 
latéraux sont tous nécessaires et complémentaires. Ils 
permettent à chacun et chacune d’entre nous de 
s’investir à sa mesure : dans une équipe 
d’organisateurs, dans un appui ponctuel à une activité 
de jeunesse dans son département, dans un apport 
d’expertise dans son domaine…

En particulier, nous cherchons des membres 
disponibles, là où ils sont, pour la communication dans 
les réseaux sociaux, pour une contribution périodique 
en matière d’histoire et d’industrie de défense, et dans 
les activités pour la jeunesse.

Vous dont le concours nous serait précieux, merci de 
vous faire connaître pour cheminer avec nous selon vos 
possibilités !

Nos interlocuteurs institutionnels de la région changent, à l’issue de leur propre mandat. Le général 
Stéphane Groën va succéder au général Laurent Lherbette comme officier général de la zone de défense 
et de sécurité Sud-Ouest, le 16 septembre 2024. Nous prendrons bientôt contact avec notre partenaire.
C’est aussi le cas à la direction de l’IHEDN où le général Hervé de Courrèges a été nommé, en provenance 
de l’Académie de Saint-Cyr Coëtquidan, pour succéder au général Benoît Durieux le 1 er août 2024. 
Souhaitons-lui le meilleur succès dans sa responsabilité de mener l’Institut et l’Académie de défense.

Chers membres de notre association, dans l’attente de vous rencontrer davantage, je vous souhaite un très 
bel été, dans la sérénité et forts de nos valeurs associatives qui sont autant de bons repères aujourd’hui.

Jean-François Morel
president@ihedn-aquitaine.org

          Prochain Bulletin début septembre 2024.

← Chemin principal et chemins latéraux par Paul Klee, 1929, 
Wallraf-Richartz und Ludwig Museum, Cologne. Réalité et 
interprétation se rejoignent en harmonie. © WikiArt
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L’IHEDN décerne le 1er Prix de thèse à une chercheuse
dans le domaine du cyberespace

Bulletin AA IHEDN AQUITAINE, juillet 2024

L'IHEDN a remis, au mois de juin, le 1er Prix dans la 
catégorie "thèses" à Clotilde Bômont pour ses 
travaux de recherche sur La Géopolitique du cloud 
défense français. Analyse des nouvelles formes 
d’organisation spatiales du pouvoir de l’État à 
travers la construction d’un objet socio-
technique. 

Clotilde Bômont est chercheuse en géopolitique 
des technologies numériques et chercheuse post-
doctorale résidente à l’Institut de recherche 
stratégique de l’École militaire (IRSEM).
Précédemment, elle a été chercheuse invitée à 
l’Université de Columbia à New York et chercheuse 
associée au Centre de recherche des Écoles de 
Saint-Cyr Coëtquidan.

Elle a été invitée à intervenir au colloque Guerre et paix à l’heure des intelligences artificielles à l’École 
militaire le 17 juin 2024.

C’est à Tallinn que se trouve le Centre d’excellence en cyberdéfense NATO Cooperative Cyber Defence 
Centre of Excellence qui rassemble aujourd’hui 39 États.
Le Centre travaille aussi dans le domaine du droit. Le Manuel de Tallinn relatif à l’applicabilité du droit 
international aux cyberopérations a pour objectif de transposer aux armes cybernétiques les règles de droit 
international applicables à l’utilisation des armes conventionnelles en période de conflits.

Le dossier est accessible ici : 
https://ihedn.fr/2024/05/17/lestonie-un-geant-numerique/

© Pixabay

Un dossier à consulter sur L’Estonie : un géant numérique

À l’occasion d’une mission de la majeure 
Souveraineté numérique et cybersécurité de la 
session nationale de l’IHEDN, l’IHEDN se penche 
sur le plus petit des pays baltes, devenu un 
acteur mondial dans le domaine digital, 
notamment en matière de cyberdéfense 
notamment.

Ce pays d’1,3 million d’habitants conserve 
environ 20 % de locuteurs russophones et 
entretien des relations tendues avec la Russie, 
notamment après les cyberattaques massives de 
2007.

© Pixabay
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INTERNATIONAL
La technologie influe fortement sur la conduite des opérations

Un petit-déjeuner à l’École militaire avec le général Denis Mercier

Invité par l’association Eurodéfense, le général 
d’armée aérienne Denis Mercier a été chef de cabinet 
de 4 ministres de la défense (MM. Juppé, Longuet, 
Morin et Le Drian), chef d’état-major de l’armée de 
l’air puis commandant suprême allié Transformation 
à Norfolk (Virginie), l’un des deux plus hauts 
commandements de l’OTAN.
Il travaille actuellement pour le groupe FIVES qui 
offre des solutions et services dans les domaines de 
l’aéronautique, du spatial et de l’automobile entre 
autres.

S’exprimant sur la défense de l’Europe, le général 
Mercier a insisté sur l’imbrication des risques et 
menaces, qui font chacune l’objet d’appréciations 
différentes dans le temps et suivant les courants de 
pensées. La surprise peut donc d’autant plus 
conduire à l’ignorance de la réaction appropriée.
Les nouveaux champs d’affrontements – cyber, 
espace, influence – se caractérise par l’absence de 
frontières, l’instauration d’un temps de crise 
permanent, l’imbrication d’acteurs étatiques et 
privés, et la combinaison de ces types 
d’affrontements entre eux (campagne d’influence 
combinée à des attaques cyber, par exemple).

De plus, stratégiquement, l’Europe n’est plus de facto au centre du monde, alors qu’un autre centre autour 
du Pacifique se développe rapidement, générant un risque d’inéluctable marginalisation, notamment 
technologique. Or, remarque le général Mercier, il y a une influence de la technologie sur la manière de 
conduire les opérations :
- il faudra des années avant de savoir arrêter les missiles hypervéloces  ; la vitesse est un enjeu d’efficacité, 
il faut donc pousser sur la défense antimissile ;
- si, en matière de protection, la guerre électronique s’essouffle, des voies alternatives s’ouvrent : la 
« guerre électronique cognitive » : on apprend à une intelligence artificielle à reconnaître des signaux, puis 
on lui injecte des données réelles pour qu’elle s’adapte. Cela donne des résultats prometteurs dans la 
protection des moyens militaires.
En matière d’intelligence artificielle, les grandes sociétés impliquées sont surtout civiles. Le général Mercier 
appelle à créer des champions européens, à contester les normes américaines et à établir des normes 
européennes. Et même davantage : construire une vision européenne du numérique, un énorme défi.
L’Europe possède de grandes capacités dans ce domaine. La guerre en Ukraine montre que les centres de 
commandement sont très vulnérables, c’est pourquoi l’armée ukrainienne s’organise en 
« commandements distribués », reliés par Starlink, fournisseur d’accès internet par constellation de 
satellites en orbite basse.  Selon lui, les Européens seraient capables de construire un système analogue en 
autonomie, qui exposerait beaucoup moins les capacités de commandement.

Le général Mercier a aussi fait quelques commentaires sur la dissuasion nucléaire qui repose sur la 
crédibilité, une résolution sans faille et une communication adaptée. Il est frappant que ses propos sont 
assez proches des conclusions de l’étude de notre association sur ce sujet (cf. p. 8).

En conclusion, il appelle à la construction d’un pilier européen de l’OTAN, en insistant sur les atouts de la 
position française qui demeure particulière : État doté d’armes nucléaires, membre de l’OTAN et de l’UE, et 
membre permanent du conseil de sécurité des Nations Unies.

JFM
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Le général Denis Mercier, commandant suprême allié 
Transformation, à Norfolk en 2018.  © NATO/OTAN
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NATIONAL
Au sein du ministère des Armées, 150 athlètes français sont 

sélectionnés pour les Jeux Olympiques et Paralympiques

« Le ministère des Armées apporte à ses sportifs de haut niveau un équilibre essentiel à la haute 
performance, leur permettant d’exercer leur activité sportive à plein temps et de se concentrer pleinement 
sur leurs objectifs sportifs.

Il apporte aussi, de ce fait, un soutien significatif dans l'accompagnement de ces sportifs d'excellence au 
ministère des sports et des Jeux Olympiques et aux fédérations sportives qui pourvoient à tous leurs 
moyens en termes de préparation et d'équipement.

Pendant l'année qui précède les Jeux Olympiques et Paralympiques, les sportifs de haut niveau de la 
Défense sont placés en mission auprès des fédérations sportives dans le cadre d’un protocole d'accord 
signé entre le ministre des Armées et le ministre des Sports et des Jeux Olympiques ».

Parmi les 18 disciplines concernées, le ministère des Armées propose aux internautes de découvrir les 
athlètes, au sein de son personnel, qui vont représenter la France pour chacune d’entre elles aux Jeux 
Olympiques et Paralympiques de Paris 2024.

Le dossier est accessible ici :
https://www.defense.gouv.fr/grands-evenements-sportifs-internationaux/sportifs-haut-niveau-defense/athletes-sele
ctionnes-jop-2024

Bulletin AA IHEDN AQUITAINE, juillet 2024

© Ministère des Armées

https://www.defense.gouv.fr/grands-evenements-sportifs-internationaux/sportifs-haut-niveau-defense/athletes-selectionnes-jop-2024
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Les membres du nouveau comité de direction sont 
depuis le 1er juin 2024 :

● Jean-François MOREL, président
● Patrick GIORDAN, vice-président et vice-président 

Gironde
● Jean-Marc CHASTANET, vice-président Dordogne
● Patrick de GRAMONT, vice-président Landes
● Eric VIDAL, vice-président Lot-et-Garonne
● Eric GORMANT, vice-président Pyrénées-Atlantiques
● Guilaine DOURNEAU, secrétaire générale
● Anne-Laure CATHERINOT, trésorière
● Béatrice BARRAUD, tous domaines
● Olivier CARO, trinôme académique
● José Manuel GARCIA, trinôme économique
● Christian HAMEL, tous domaines
● Benoît ISNER, trinôme académique, séminaires
● Bernard KAAS, trinôme académique, séminaires
● Bruno LANGROGNET, comité contact entreprises
● Jean-Luc LEGRAND, service national universel
● Guillaume ORIOL, comité d’étude et de recherche
●  Isabelle ROZE BRIARD, trinôme académique
● Christian VIOLLEAU, voyages d’études
● François ZABLOT, tous domaines

Conseillers du président :
● Catherine BERGERO, site web, base de données
● Élisabeth KIJEWSKI, séminaires, membres associés
● Dominique RÉMY, petits déjeuners de personnalités

RÉGION
L’Assemblée générale 2024 (suite)

 © Bénédicte Robert

suite de la page 1
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Josette Chassin s’est vue offrir un ouvrage sur la 
peintre Rosa Bonheur, qui excella dans les scènes 
de genre. @ AA IHEDN AQUITAINE

Plusieurs membres de l’association ont été 
récompensés individuellement, dont Isabelle Roze 
Briard, trésorière sortante, qui va s’investir dans le 
trinôme académique. @ AA IHEDN AQUITAINE

Belle ambiance 
dans la Média-
thèque du Bouscat, 
décorée par une 
exposition d’uni-
formes américains 
de 1944.
 

@ AA IHEDN 
AQUITAINE
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Biographie du nouveau président

L’Amiral (2S) Jean-François Morel est ingénieur de l’École navale et diplômé de l’École 
d’application des officiers de marine à bord du porte-hélicoptères JEANNE D’ARC.
Il a servi à bord de nombreux bâtiments de surface, basés dans les grands ports militaires 
métropolitains et en Nouvelle Calédonie. Il a commandé un aviso et une frégate porte-
hélicoptères.

Il a participé à des opérations anti-sous-
marines en Atlantique, dans un cadre 
français ou OTAN durant la Guerre 
froide, et à des opérations de gestion 
de crise en Afrique, en océan Indien et 
en Méditerranée. Il a conduit des 
missions de souveraineté dans l’océan 
Pacifique et dans les Terres australes et 
antarctiques françaises.

Breveté de l’École de guerre à Paris et 
auditeur du Collège de défense de 
l’OTAN à Rome, il a été l’un des 
« pionniers » de l’état-major de l’Union 
européenne à Bruxelles. Il a participé 
aux présidences françaises de l’UE, en 2000 en milieu interministériel au Secrétariat général de 
la défense nationale, et en 2008 en tant que chef du Bureau Union européenne à l’état-major 
des Armées.

Par ailleurs, au Moyen-Orient, il a dirigé la Mission militaire de coopération en Arabie saoudite 
lors d’une seconde affectation dans ce pays. Il a ensuite été appelé au cabinet du ministre de la 
défense, au Bureau des officiers généraux.

Après avoir quitté l’uniforme, il a rejoint l’équipe de 
direction de l’Institut de recherche stratégique de l’École 
militaire (IRSEM) à Paris, qui fait le lien entre le monde 
académique et le monde de la défense.
Puis, il a pris les fonctions de délégué général de l’Union 
des associations d’auditeurs de l’IHEDN ; il a dirigé la 
rédaction de la revue Défense pendant 7 ans et a été, par 
ailleurs, rédacteur en chef adjoint du magazine culturel 
Lumières internationales.
Il a été élu à la présidence de l’Association d’auditeurs 
IHEDN Aquitaine le 1er juin 2024.

Il est l’auteur des ouvrages Défense européenne, Le Chœur 
du débat et European Defence, Breaking New Ground (éd. 
L’Harmattan) coécrits avec l’analyste britannique Alastair 
Cameron et préfacés par Javier Solana Madriaga, chef de la 
diplomatie européenne.
Il a écrit de nombreux articles dans la presse spécialisée 
française et européenne.

Il est chevalier de la Légion d’honneur et commandeur de l’Ordre 
national du Mérite.
Plus personnellement, il pratique la voile en Nouvelle Aquitaine ; il 
est choriste et joueur de saxhorn dans un Brass Band, marié à une 
musicienne et père de trois enfants.



Sous la coordination de Guillaume Oriol, les travaux de notre comité d’étude et de recherche se 
sont déroulés toute l’année 2023-2024. Ils ont abouti à un document d’une vingtaine de pages, 
qui a été envoyé, comme ceux des autres associations d’auditeurs IHEDN, à la délégation générale 
de l’UNION-IHEDN le 6 juin 2024.
Le résumé du document est présenté ci-dessous (l’intégralité de l’étude peut être fournie sur 
demande de nos membres, en format électronique à sg@ihedn-aquitaine.org).

Cette étude aborde la dissuasion nucléaire dans l’organisation démocratique des pays « occidentaux », 
mettant en avant l’importance d’informer les citoyens et de former les responsables.
Structurée en quatre parties, elle aborde d’abord la contextualisation du sujet, puis explore la relation 
entre dissuasion nucléaire et citoyenneté dans un contexte mondialisé, avant de discuter des continuités et 
changements dans la dissuasion nucléaire et la place du citoyen dans ces évolutions. Enfin, elle élargit la 
réflexion à d'autres domaines de dissuasion, tels que l’espace et le cyberespace.

Historiquement, certains stratèges ont pensé que la prolifération nucléaire mondiale favoriserait la paix, 
une idée aujourd’hui contestée. Le système actuel de non-prolifération devient difficile à maintenir, aucun 
État ne s’orientant vers le désarmement total. La position de la France sur le nucléaire militaire reste 
stratégiquement ambiguë.

Alors que les citoyens réclament plus de participation 
dans les décisions, le débat sur la dissuasion nucléaire 
ne doit plus être limité aux experts et élus. L’ouverture 
de ce débat pose question et se heurte à des limites qui 
restent à définir. Les citoyens doivent être impliqués 
pour aborder également d’autres formes de menaces, 
comme les attaques spatiales et cybernétiques, capables 
de paralyser les infrastructures vitales.
La dissuasion nucléaire, en France et tout 
particulièrement dans la région Nouvelle Aquitaine a 
entraîné la création d’un véritable écosystème qui, ayant 
un fort impact sur l’économie et l’emploi, bénéficie au 
citoyen.

La citoyenneté face aux défis de la dissuasion nucléaire

Le comité d’étude et de recherche de notre association a rendu le résultat de ses 
travaux sur le thème annuel proposé par l’UNION-IHEDN

Un sous-marin nucléaire lance-engins type Le Triomphant © Marine nationale

Les traités de dissuasion nucléaire se désagrègent, remplacés par la loi du plus fort, soulignant l’urgence 
d'intégrer ces débats au cœur de l'action démocratique. Informer et éduquer les citoyens par des débats 
intellectuels, médiatiques et politiques est crucial pour éviter des réactions hystériques. L’IHEDN, par sa 
structure, est un vecteur clé pour susciter ces débats nécessaires.

Un avion Rafale F4 © Armée de l’air et de l’espace
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Ces deux rallyes-citoyens s’inscrivent dans le cadre du trinôme académique landais qui regroupe, pour des 
actions communes au profit de la jeunesse, le Colonel Gilles CHANUT, Délégué militaire départemental et 
commandant la BA 118, M. Bruno BREVET, Directeur académique des services de l’éducation nationale des 
Landes et le Général (2S) Patrick de GRAMONT de l’association des auditeurs de l’IHEDN.
Outre les membres du trinôme, le directeur de cabinet de la préfète des Landes, M. Cyrille LEFEUVRE, a 
présidé la première cérémonie de remise des prix.

Des lycéens et collégiens landais engagés
Les deux rallyes citoyens des Landes 2024 se sont  déroulés les 
22 et 23 mai sur la Base aérienne 118 à Mont de Marsan

L’objectif était de promouvoir l’esprit de défense et de sécurité auprès des élèves landais au sein 
d’un parcours de citoyenneté. Au travers de huit stands, les collégiens ont pu se familiariser avec 
les différentes entités qui participent directement à l’effort de défense et à la sécurité des Landais 
ou qui entretiennent l’esprit de défense et le devoir de mémoire.

Les deux  journées ont commencé par la cérémonie des couleurs 
sur la base aérienne. A l’issue, près de 200 lycéens, collégiens et 
professeurs se sont donc mesurés sur des épreuves organisées 
par l’Armée de l’air, l’Armée de terre, la Base-école 6° RHC de 
Dax, la gendarmerie départementale et mobile,  l’Éducation 
Nationale, notre association, l’ONAC VG et la Justice.

← Le jeu DÉ-CI-DEUR, élaboré par notre association, était 
proposé et animé par des auditeurs landais – Serge AVIGNON, 
Jean-Pierre LEQUELLEC, Dominique MORINCÔME et Frédéric 
SAMBLAS. L’esprit d’équipe était  important dans cet atelier afin 
d’apporter une réponse collective et précédée d’un débat 
interne comme par exemple sur la question « Quels sont les 
devoirs des citoyens français ? ».
Chaque concurrent a reçu une médaille du trinôme académique 
en récompense de sa participation. Ces deux rallyes-citoyens 
annuels des collégiens et lycéens contribuent également, par une 
meilleure connaissance mutuelle, à renforcer le soutien et 
l’implication de la jeunesse landaise au profit des forces de 
défense et de sécurité du département. Ils contribuent donc 
directement au lien Armées-Nation et à l’entretien des forces 
morales dont notre pays a tant besoin en ces temps incertains.

L’ensemble des participants s’est félicité de la parfaite organisation de ces rallyes citoyens et de l’accueil de la 
Base aérienne 118 de Mont de Marsan durant ces deux jours.

Patrick de Gramont, vice-président de l’AA IHEDN AQUITAINE, Landes

@ AA IHEDN AQUITAINE

@ J. MORTREUIL/Armée de l’air et de l’espace
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La guerre d’Indochine et
la bataille de Diên Biên Phu

Le trinôme académique des Landes 
soutient le devoir de mémoire

Cette initiative de parcours de mémoire pour l’anniversaire des 
70 ans de la fin de la guerre d’Indochine et de la bataille de 
Diên Biên Phu, organisée par la Délégation militaire 
départementale, a permis de fédérer les efforts et 
l’enthousiasme de tous ceux concernés par la diffusion de 
l’esprit de défense dans les Landes.

L’enseignement majeur est qu’il est plus efficace de porter 
l’esprit de défense et le devoir de mémoire en regroupant le 
maximum d’énergies, plutôt que de conduire des actions 
isolées au sein de l’AA IHEDN.

Le prochain parcours de mémoire de ce type pourrait être en 
2025 celui des 80 ans de la Libération de la France et des 
Landes, l’ensemble des contributeurs étant fortement motivés 
par le succès du parcours « Indochine 70 ans ».

Patrick de Gramont,
vice-président de l’AA IHEDN AQUITAINE, Landes

Étaient présents, Mme Françoise Tahéri, préfète des Landes, le général de division Stéphane Canitrot, 
général Adjoint Engagement et commandant la zone Terre Sud-Ouest, les autorités du trinôme académique 
des Landes ou leur représentant. Les associations patriotiques avaient également répondu présent ainsi 
qu’une bonne centaine de participants.

Deuxième temps de ce parcours de mémoire, l’exposition sur les 70 ans de la guerre d’Indochine  s’est 
ensuite tenue du 7 juin au 9 juin 2024, dans la magnifique salle des Halles, située en plein cœur de la ville 
de Mont-de-Marsan, et mise à disposition gracieusement par la mairie. Mme Françoise Tahéri a inauguré 
l’exposition en présence de l’ensemble des autorités civiles et militaires du département et de l’ensemble 
des représentants des associations patriotiques et d’anciens combattants.

Ce parcours de mémoire 
« INDOCHINE 70 ans » se déroulait 
en deux temps.
← Le premier temps consistait en 
une conférence par le Pr Eric 
Coudray agrégé d’histoire-
géographie au lycée Gabriel-Fauré 
d’Annecy. Eric Coudray a soutenu sa 
thèse d’histoire contemporaine en 
décembre 2022 à l’Université Paul-
Valéry de Montpellier. Elle porte sur 
les mémoires de la guerre 
d’Indochine et s’intitule Une guerre 
oubliée ? Histoire et mémoires 
combattantes françaises de la guerre 
d’Indochine.
Une soirée d’exception était 
organisée le 2 mai par le trinôme 
académique, grâce à l’appui de 
François Laffitte, président de la CCI 
des Landes et fidèle soutien de 
l’esprit de défense dans le 
département.

De nombreux exposants étaient présents : les musées des Parachutistes de Pau, de l’Aviation Légère de 
l’Armée de Terre de Dax,  de Grenade sur Adour, des collectionneurs privés … 
Le public landais a aussi répondu présent avec plusieurs centaines de visiteurs durant les trois jours.

@ AA IHEDN AQUITAINE
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Le voilier-école MUTIN

a fait escale à Bayonne

du 7 au 10 juin 2024

Les Bayonnais ont découvert le doyen de la Marine nationale, qui a fière allure à l’approche de ses 100 ans. 
Construit en 1926 aux Sables d’Olonne pour la formation des pilotes de la Flotte, la Marine avait choisi un 
modèle de thonier breton, gréé en cotre à tapecul (mât en arrière de l’étambot, portant une voile qui sert 
surtout à l’équilibrage du bâtiment), permettant la manœuvre avec un équipage de base réduit.
En 1940, échappé de Brest vers Plymouth, il navigue jusqu’en 1945 pour le Special Operations Executive 
britannique au sein d’une flottille de bâtiments-espions, notamment en Méditerranée.
Aujourd’hui c’est toujours un navire-école qui accueille une dizaine de stagiaires de la Marine, et la 
représente le long des côtes françaises et européennes. En quittant Bayonne, il a largué les amarres vers le 
port cantabrique de Santander.

Long de 33 mètres hors-tout, le Mutin peut porter jusqu’à 350 m2 de toile et déplace 60 tonnes.
Il est commandé par un officier-marinier supérieur.

Jean Pochulu
AA IHEDN AQUITAINE, Pyrénées-Atlantiques

@ Jean Pochulu

@ Jean Pochulu

@ Jean Pochulu



C’est dans le cadre d’une recherche de diversité 
et d’égalité des chances, avec l’objectif de 
réduire les inégalités sociales et géographiques 
que l’ENM va entreprendre une démarche 
administrative pour devenir un organisme 
capable de délivrer des diplômes 
d’établissement, et, par voie de conséquence, de 
pouvoir bénéficier de subventions nouvelles 
pour développer les classes prépa-talents, à la 
recherche de « pépites ». Des partenariats ont 
été mis en place localement avec des professeurs 
d’universités et des magistrats afin 
d’accompagner les élèves concernés, notamment 
dans la préparation de l’épreuve de culture 
générale.
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@ AA IHEDN AQUITAINE

Un nouveau projet pour l’École nationale de la magistrature

Un projet de réforme constitué de 12 recommandations a été accepté par le Conseil d’administration de 
l’École. Parmi elles, celle relative à l’ouverture vers l’extérieur du corps des formateurs revêt un caractère 
d’importance tout particulier pour Nathalie Roret. Jusqu’en 2023 en effet, le corps des formateurs était 
exclusivement constitué de magistrats judiciaires, à l’exclusion de tous autres professionnels, un décret 
venait encadrer cette exigence. Cette contrainte forte sera levée, grâce notamment à la tenue des états 
généraux de la Justice à Poitiers, sous la présidence de Jean-Marc Sauvé, ancien vice-président du Conseil 
d’État, et qui conduiront à une évolution des textes en vigueur.
Initiés par le président de la République, ces états généraux donneront lieu à des recommandations dont 
certaines vont, certes mettre en avant la nécessité d’augmenter le nombre de magistrats judiciaires, mais 
aussi et surtout l’impératif de leur apprendre à travailler autrement et les doter de compétences nouvelles.

Une autre réforme d’importance pour Nathalie Roret a été celle relative aux recrutements. Ses 
propositions vont conduire à simplifier les modes d’accès – actuellement, il existe 11 voies différentes  – et à 
enrichir le corps des magistrats de compétences professionnelles différenciées, extérieures à la 
profession. Un statut de « magistrat en service extraordinaire » a été créé. Après entretien devant un jury, 
sous réserve de justifier de 15 années d’expérience dans une activité professionnelle, il est possible de 
valider l’accès à la formation pendant 6 mois à l’ENM, pour être intégré provisoirement dans le corps de la 
magistrature pendant une durée de 3 ans.

Un petit-déjeuner avec Nathalie Roret
directrice de l’École nationale de la magistrature

Pour la première fois de son histoire l’ENM est dirigée par une 
femme, au demeurant non magistrate mais avocate pénaliste et 
vice-bâtonnière du barreau de Paris. Nathalie Roret a partagé un 
petit-déjeuner avec notre association, le 11 juin 2024 à Bordeaux.
L’ENM est implantée sur deux sites : le site de Bordeaux assure la 
formation initiale de tous les magistrats judiciaires et le site de 
Paris est orienté vers la formation continue des magistrats de 
l’ordre judiciaire, mais aussi vers la formation d’autres publics : les 
juges consulaires, les conseillers prud’hommaux en formation 
initiale, les accesseurs des pôles sociaux, les délégués du 
procureur, les avocats accesseurs en cours criminelle 
départementale, les médecins experts en charge d’apprécier le 
préjudice corporel en matière de terrorisme, les juristes assistants, 
les assistants de justice.
Ainsi en 2023, 15 800 personnels au total ont participé à ces 
différents types de formations à Paris.

Des lois importantes en matière de justice ont été publiées en novembre dernier, visant à ouvrir les textes 
existants et à toiletter les décrets qui régissaient les emplois. Ainsi, une loi d’orientation et une loi 
organique sont venues toutes deux acter l’ensemble de ces changements.
Après un échange de questions/réponses avec les auditeurs, Nathalie Roret terminera son intervention en 
rappelant ces propos de Robert Badinter : « En France, la justice n’est pas corrompue ».

Patrick Giordan, vice-président et vice-président Gironde

@ AA IHEDN AQUITAINE

Le site de l’ENM à Bordeaux @ Wiki Commons



Maud Quessard a décrit « l’importance des déterminants intérieurs dans la politique étrangère  de 
Washington », en particulier l’enjeu de « fidélisation de l’électorat chrétien conservateur » pour le parti 
Républicain et l’héritage laissé par Donald Trump, incluant l’invasion du Capitole le 6 janvier 2021.
Renversement des piliers qu’étaient jusque récemment le libre échange international, la gouvernance 
multilatérale des alliances, la défense des libertés et des droits humains… autant d’indications de ce que 
pourrait être le mandat Trump 2.
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← « On ne peut plus parler 
d’« hyperpuissance », il n’y a plus de 
guerres gagnées malgré des 
commandements régionaux américains 
puissants », selon Maud Quessard.
Les cartes du monde sont rebattues 
sous l’effet de « transitions de 
puissance » (Chine, Russie) et de la 
fragmentation de l’ordre international 
qui favorise l’émergence de puissances 
intermédiaires.

Après le siècle américain, le 
siècle du déclin ?

Une conférence de Maud Quessard à 
Bordeaux sur les États-Unis

Directrice du domaine de recherche Euro-Atlantique à 
l’Institut de recherche stratégique de l’École militaire 
(IRSEM), Maud Quessard a offert une belle conférence 
le 6 juin 2024 à Bordeaux sur les États-Unis et les 
nouvelles compétitions de puissance.

Serions-nous entrés dans un
« moment post-américain ? »

@ JFM

Les grands commandements militaires régionaux traduisent 
la vision du monde des États-Unis. @ Wiki Commons

Le second grand point a porté sur les 
dilemmes stratégiques des États-Unis.
D’un côté la Chine et l’Indo-Pacifique, 
pour lesquels le QUAD est central (États-
Unis, Inde, Japon, Australie).
Taïwan n’est pas le seul point chaud, et 
l’on se demande comment sont prises en 
compte les attentes des pays de la région. 
« L’Australie et la Nouvelle Zélande sont 
notamment très inquiètes de la stratégie 
américaine dans la région ».
D’un autre côté, « les prédicateurs du 
retrait américain de l’Europe ont été 
démentis ». Le comportement de la
 Russie rend le désengagement impossible : l’instabilité en Europe est redevenue un enjeu, alors que le 
brusque retrait américain d’Afghanistan et l’alliance AUKUS (sous-marins australiens) a alimenté les 
tensions avec les Européens. Dans ces conditions, comment moderniser les alliances de sécurité et adapter 
les piliers de la puissance ?

JFM

La salle de l’Athénée. @ JFM
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La profession d’armurier, chargé de la réalisation des armures des chevaliers, est l’un des métiers des 
plus considérés. Pour s’opposer à la marine britannique, est créé à Rouen en 1373, le Clos aux Galées.
La fabrication des armes de guerre devient un élément de souveraineté. Plus que sur la performance 
(balistique, cadence et précision de tir), l'action des autorités se porte sur la production en série, le 
contrôle qualité, l'harmonisation des modèles. La première approche « industrielle », qui date de 
1777, intègre organisation du travail, nouveaux outils et procédés de fabrication, définition des 
modèles, des cotes et tolérances, des procédures et outillages de contrôle.

ARMEMENT ET INDUSTRIE
Introduction aux spécificités de la BITD

par Patrick Michon

A l’instar d’Obélix dans la potion magique, Patrick Michon est tombé dans la maternité des chars et des 
véhicules de combat, qu'était notamment l’AMX-APX. Il conseille actuellement des PME de défense et tient 
régulièrement une chronique dans la revue Défense.

Bulletin AA IHEDN AQUITAINE, juillet 2024

Avant même la conquête des Gaules 
par César, les artisans gaulois étaient 
renommés pour la qualité et 
l’inventivité des armes produites. Une 
proto-industrie de l’armement a existé 
en France bien avant la révolution 
industrielle du XIXe siècle.

Au Moyen Age, d’innombrables conflits 
provoquent un besoin en armes dont la 
fabrication occupe alors un grand 
nombre d’ouvriers. Les catapultes, 
couillards, trébuchets, pierriers, sont 
dérivés de ceux des légions romaines.

Il n’y a pas encore d’industrie au sens 
moderne, le besoin en métaux favorise 
le regroupement à proximité des 
gisements de fer.

De la Gaule à la France, une 
proto-BITD avant la BITD

(base industrielle et 
technologique de défense)

© Pixabay

Le développement de l’artillerie
Dans ses débuts, l'artillerie est surtout cantonnée 
aux opérations de siège. Dans les batailles entre 
armées, les résultats sont peu probants car les 
projectiles manquent à la fois de précision et 
d’efficacité. Il ne reste comme bénéfice que 
l'effet moral, la fumée et le bruit.

La rupture intervient avec Jean et Gaspard 
Bureau, les grands maîtres de l'artillerie du roi 
Charles VII, qui utilisent massivement l'artillerie 
mobile (300 canons) et remportent la victoire de 
la bataille de Castillon contre les Anglais en 1453, 
mettant ainsi un terme à la guerre de Cent Ans. 

Si la plupart des évolutions de l'artillerie sont présentes lors de la guerre de Trente Ans, elles vont 
néanmoins mettre longtemps à diffuser. En s'inspirant des artilleries prussienne et autrichienne, 
Gribeauval s’attache à rendre l’artillerie de campagne plus mobile sur le champ de bataille et plus 
facilement réparable par l'interchangeabilité des pièces. La portée pratique est désormais de 800 
mètres pour les boulets mais leurs ricochets peuvent encore tuer jusqu’à 2 000 mètres pour une 
cadence de 2 coups par minute. Les ateliers sont essentiellement dans le Nord et dans l’Est.

Canon de l’an II, Gribeauval, Musée de l’Armée © Wiki Commons
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La BITD de la France en 2024 est l’héritière de cette proto-BITD dont la localisation est le résultat des 
vicissitudes de l’histoire, des exigences en ressources matérielles et humaines, des besoins en 
personnels surqualifiés, des capacités d’accès aux matières premières et des moyens de transports.

En 1903, Gustave Eiffel a mis la célèbre Tour à la 
disposition du capitaine Ferrié pour l’utiliser en support 
d’antenne lors des essais de la Télégraphie Sans Fil.
La Première Guerre mondiale a mis en évidence le besoin 
d’écoute et de brouillage des liaisons radioélectriques 
adverses et d’émission de faux messages radios.
Les capacités du radar, et ses techniques de brouillage et 
contre-brouillage, ont été mises en évidence lors de la 
Seconde Guerre mondiale.

← Le bâtiment collecteur de renseignement Dupuy de Lôme. 

La naissance des 
arsenaux de marine

La première capacité de 
construction de navires de 
guerre est le résultat de 
l’action opiniâtre de deux 
grands ministres, Richelieu 
et Colbert.

S’il semble logique que des 
arsenaux de marine soient 
établis sur les rivages 
maritimes, de nombreux 
navires de guerre, y compris 
des sous-marins, sont aussi 
sortis des chantiers navals 
de Chalon-sur-Saône. ↑ « Les lys fleurissent dans les vagues », cette allégorie représente le royaume de 

France sous la forme d'un vaisseau, avec Louis XIII et Richelieu à son 
commandement  (circa 1635). © BNF

Et la Guerre électronique ?

Une célèbre actrice, Hedy Lamarr, déposa jadis un brevet sur l’évasion de fréquence, encore utilisé 
dans les technologies wifi. 
En 2024, la guerre électronique consiste en l'exploitation des émissions du spectre hertzien de 
l’adversaire et à se protéger de ses tentatives d’interception ou de brouillage de nos systèmes de 
communication et de commandement.
L'attaque électronique correspond au brouillage des émissions électromagnétiques adverses, et de 
mesures de leurrage ou d'intrusion de ses systèmes électromagnétiques. Il s’agit ici de tromper 
l’ennemi en lui donnant de fausses indications ou de fausses pistes. Dans les prochaines années, 
l'attaque électronique comprendra l'emploi d'armes à énergie dirigée, destinées à détruire les 
systèmes électroniques adverses.

Le soutien électronique a pour but le « contrôle du spectre radioélectrique ». L’écoute des émissions 
électroniques de l'adversaire permet de détecter sa présence, de le localiser par goniométrie, et si 
possible d’obtenir des informations et d’écouter ses communications.

La protection électronique inclut tous les dispositifs et procédures permettant de contrer les attaques 
et les moyens de renseignement électronique de l'adversaire. Il est impératif de rester furtifs, de 
posséder une « signature » radar réduite grâce à des géométries de matériels  dispersant les ondes et 
des revêtements absorbants. Dans l’emploi, respecter les procédures de silence radio et radar, et 
disposer de systèmes électroniques à évasion ou à saut de fréquence, et réduire les durées 
d’émission.

© Wiki Commons
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Depuis le début de l’ère industrielle, il a été observé dans de nombreux cas une adaptation de 
matériels civils à des emplois lors d’opérations militaires. Les raisons en sont multiples : 
● non-accès à une base industrielle, aussi bien civile que de défense, ce qui est le cas des rebellions 

et des proto-États lorsqu’ils ne sont pas soutenues par un pays tiers ; 
● utilisation d’une Base industrielle civile en cas d’embargo des fournisseurs historiques ; 
● besoin urgent de matériels en cas de crise soudaine ; 
● tactique volontaire d’emploi misant sur la confusion entre des silhouettes pour leurrer l’adversaire 

dans les phases d’identification ; 
● fonctions pour lesquelles la mission est parfaitement remplie par un porteur civil recevant le 

système de mission ; 
● technologies interdites aux recherches de défense, en revanche autorisées pour des recherches 

civiles...

Il est généralement admis que les matériels, 
équipements et systèmes destinés à la défense 
sont, par la nature même des fonctionnalités et 
des exigences vis-à-vis des environnements 
extrêmes, fort différents des matériels destinés à 
un emploi civil. Cette séparation s’appliquerait en 
particulier aux véhicules terrestres, maritimes et 
aériens.

En fait, il existe un véritable continuum entre les 
Bases industrielles et technologiques civiles et de 
la défense. Bénéficier de l’existence préalable 
d’une BITC est une condition nécessaire pour 
acquérir et à maintenir une BITD sur une longue 
durée. De même la BITC permet de disposer d’un 
réservoir de compétences humaines en 
ingénieurs, scientifiques et (surtout) des 
techniciens ou cadres intermédiaires en nombre et 
de qualité.

↑ Un satellite de positionnement européen Galileo. Il y 
a un continuum entre les bases industrielles civiles et 
militaires. © ESA

Les capacités d’investissements consentis par les 
États, en temps de paix, conditionnent les rapports 
de forces, donc l’efficacité des postures de 
dissuasion, et avec elles, la préservation de la paix. 
Le principe en est connu depuis bien longtemps : 

Végèce : « Si vis Pacem, Para Bellum ». 
Bismarck : « Faire de la diplomatie sans les armes, 
c’est faire de la musique sans les instruments ». 
Raymond Aron : « L’argent est le nerf de la guerre ».

 →

La souveraineté d’un pays ne peut être confiée 
uniquement à une alliance entre nations.

La création, le développement et la pérennité d’une 
Base industrielle et technologique de défense 
nationale, chargée de l’équipement des forces, 
nécessite : 

● l’existence préalable d’une Base industrielle et 
technologique civile ;

● un personnel politique qui mise sur le long 
terme pour garantir sa souveraineté ;

● des liens forts entre la BITD et les Forces de 
défense, sans négliger les marchés d’exportation 
pour maintenir le savoir-faire de ses industriels.

Du civil au militaire

© Wiki Commons

En conclusion
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PUBLICATIONS & EXPOSITIONS

Rapport d’information parlementaire
sur le rôle de l’éducation et de la culture

dans la défense nationale

C’est un document de 200 pages que l’on pourrait aborder avec quelque 
réticence. Pourtant, la lecture du sommaire et du résumé général pousse 
à la curiosité, s’agissant d’un sujet dans lequel notre association est très 
concrètement engagée.
Le rapport part du paradoxe de la popularité élevée des militaires alors 
qu’on observe « une méconnaissance croissante par les Français des 
enjeux de la défense nationale ». C’est pourtant le développement des 
menaces sur la Nation qui nécessite une meilleure compréhension des 
enjeux et une plus forte cohésion nationale sur le sujet.
L’éducation à la défense est soigneusement décortiquée, incluant les 
contributions du milieu associatif, au premier rang duquel les associations 
régionales IHEDN dans le cadre du trinôme académique. On laissera 
découvrir au lecteur les commentaires mesurés qui s’y attachent (p. 49).

Diplomatie française
Michel Duclos, Alpha, 2024

Que signifie être une « puissance d’équilibres » (au pluriel)  ? La 
diplomatie vise-t-elle au statu quo ou à incarner une « puissance inspirée 
du sens de la mesure » ? Le diplomate Michel Duclos observe que le poids 
relatif de la France, mais aussi de l’Europe, décline depuis des années.
A l’heure du développement d’autres puissances moyennes – qui 
généralise le modèle français, donc le dévalorise – il nous faut imaginer 
autre chose. En premier lieu, notre action extérieure doit « se déployer en 
priorité dans le triangle Europe-Russie-États-Unis », pense-t-il.

Mais l’Europe doit au préalable enrayer l’affaiblissement de son économie 
et accélérer dans les hautes technologies (IA, semi-conducteurs, espace, 
armements…).
Puis, une « grande stratégie » pourrait viser à une entente avec une 
masse critique d’États du Sud, répartir les rôles entre Européens et États-
Unis pour dissuader d’autres aventures néo-impériales russes. La France 
pourrait, selon l’auteur, en être l’aiguillon et favoriser l’émergence d’une 
Europe « géopolitique ».

Le rapport établit une série de propositions, notamment pour développer l’éducation à la défense, clarifier 
la place du SNU dans cette éducation, revitaliser la Journée Défense et citoyenneté et « encourager 
fortement la participation des enseignants et proviseurs aux sessions de l’IHEDN », notamment en région.

JFM
Le rapport est librement accessible ici :
https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/16/rapports/cion_def/l16b2693_rapport-information#
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Alors, sur cette base, il serait envisageable, pour Michel Duclos,  de « renouveler le récit européen » pour 
articuler cette grande coalition souple avec le projet plus vaste de « gérer la transition climatique et les 
grands enjeux globaux ».
C’est assurément une stratégie ambitieuse pour surmonter les obstacles des politiques de puissance et de 
faits accomplis, celles aussi de « multi-alignements » comme en Inde qui penche d’un côté ou de l’autre en 
fonction des sujets, mais aussi les obstacles propres à l’Union européenne elle-même, qui vient de 
renouveler son Parlement. Comment la France pèsera-t-elle dans ce nouveau Parlement européen dont la 
composition conditionnera beaucoup l’avenir de l’Europe.



Deux médailles et une seule face

A l’occasion des Jeux olympiques de Paris 2024, le musée de la Légion d’honneur et des 
ordres de chevalerie rapproche le sport et les distinctions honorifiques

18 Bulletin AA IHEDN AQUITAINE, juillet 2024

Les récompenses sportives ont emprunté de nombreux symboles 
à leurs modèles antiques : flamme, couronne d’olivier, figures 
féminines ou angéliques...
Puis l’olympisme a développé ses propres symboles : ode, 
drapeau olympique avec ses 5 anneaux – introduit par Pierre de 
Coubertin en 1913 – et la mascotte, apparue en 1968 aux Jeux de 
Grenoble, avec un bonheur qu’on appréciera.

« Il faut attendre l’avènement de la Ve République et l’arrivée au 
pouvoir du général de Gaulle pour qu’une réelle politique de mise à 
l’honneur des sportifs voie le jour ». A partir de 1964, « les ordres 
nationaux leur sont conférés à titre exceptionnel », à l’occasion 
d’« un exploit sportif dont la gloire rejaillit sur notre pays ».

Qu’est-ce qui rapproche la médaille olympique et la médaille d’un 
Ordre national ? Résultat d’une persévérance dans un travail 
d’équipe, du courage et des sacrifices personnels, la victoire de 
l’athlète est en adéquation avec une forme exemplaire de 
contribution au prestige du pays.
« Je suis profondément heureux d’avoir décoré les uns et les autres 
parce que vous êtes un exemple de courage physique et de caractère 
(…). Chaque fois que vous paraissez, vous emportez une partie du 
rayonnement de la France et dans le domaine le plus humain », 
déclarait le général de Gaulle en 1966.
Cette exposition met en valeur la reconnaissance progressive 
conférée en France et dans le monde aux sportifs et à ceux qui ont 
promu les valeurs du sport, de la fin du XIXe siècle à nos jours.
Elle a reçu le label Olympiade culturelle du Comité d'organisation 
des Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024. ↑ L’Ordre du Mérite sportif a été créé en 

1952 puis supprimé en 1963. Photo JFM

↑ Insigne de membre du comité militaire 
des sports de Jordanie. Photo JFM

→ Championne du monde en 2005, la judoka Lucie Décosse porte les médailles 
d’Ordres nationaux et ses médailles d’or et d’argent olympiques (2008 et 2012). 
Elle est aujourd’hui entraîneuse Élite de l’équipe de France féminine.  Photo JFM

Eric Tabarly, Jacques Anquetil, Colette Besson, Jean-Claude Killy, 
par exemple, ont été parmi les premiers à recevoir la Légion 
d’honneur. Des dirigeants et organisateurs d’événements sportifs 
ont aussi été nommés dans le premier Ordre national.
La Légion d’honneur est fondée sur le principe d’universalité. Le 
dépassement de soi et l’engagement pour la Nation l’ont conduite 
à honorer des sportifs qui, avec d’autres dans des domaines très 
différents, contribuent à porter haut ces valeurs.

Jean-François Morel

Exposition du 3 avril au 3 novembre 2024
Musée de la Légion d'honneur et des ordres de chevalerie

2 rue de la Légion d'honneur 75007 Paris
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